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Lorient, ville sous-préfecture du dépar-
tement du Morbihan, est située à 
l’embouchure du Blavet et du Scorf. 
Elle est surnommée la « ville aux cinq 
ports ». Le port de pêche de Keroman 
est le deuxième de France par le ton-
nage avec 27.000 tonnes par an. Le 
port de commerce de Kergroise voit 
transiter 2,6 millions de tonnes par an 
de produits pétroliers, d’aliments pour 
le bétail, de sables etc. 
Le port de plaisance réparti sur cinq 
sites dispose de 1.980 places aux-
quelles il faut ajouter les 880 mètres 
de pontons de l’ancienne base sous-
marine de Keroman, aménagés pour 
les bateaux de course. Le port de 
voyageurs permet à 457.500 passa-
gers par an de se rendre aux îles de 
Groix et de Belle-Ile-en-Mer. Le port 
militaire avec la base de l’aéronau-
tique navale emploie 3.800 per-
sonnes. 
L’histoire de la ville de Lorient est ré-
cente. En 1664, Louis XIV demande à 
son ministre Colbert de créer la Com-
pagnie des Indes pour développer les 
échanges commerciaux avec l’Asie. 
Celle-ci s’installe à Port-Louis.  
Le premier navire à sortir du chantier 
de construction navale, implanté au 
bord du Scorff, s’appelle Le-Soleil-
d’Orient. Il donnera son nom à la fu-
ture ville. En 1690, la Marine royale 
crée un port militaire à Lorient. En 

1770, la Couronne rachète les chan-
tiers navals qui deviennent un arsenal 
royal.  
 

L’occupation 
En mai 1940, face à l’avancée des 
troupes allemandes, Lorient sert de 
base de repli. Les 17 et 18 juin l’or 
des banques centrales belge et polo-
naise est évacué par le port de Lorient. 
Le vice-amiral Penfentenyo donne des 
ordres pour que les cuves de mazout 
des ports de Lorient soient incendiées, 
que les munitions soient immergées 
dans la rade et que les portes de ra-
doub soient dynamitées. 
Le 21 juin 1940, les troupes alle-
mandes entrent dans Lorient.  
Le 23 juin 1940, le lendemain de la 
signature de l’armistice, le Kontread-
miral Karl Dönitz, commandant les 
sous-marins de la Kriegsmarine, visite 
la base navale. Il décide d’y établir 
son quartier général et d’y héberger la 
2ème flottille de U-boot. Immédiate-
ment des ouvriers allemands sont en-
voyés d’Allemagne pour remettre en 
état le port militaire.  
Le 7 juillet 1940, un premier sous-
marin, le U-30, arrive à Lorient. 
Le 28 octobre 1940, l’amiral Dönitz 
rencontre Hitler dans les environs de 
Paris pour lui demander la construc-
tion de bases sous-marines à Lorient, 
Brest et Saint-Nazaire. Le 23 décem-
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bre 1940, le Führer donne son ac-
cord. Ultérieurement, deux nouvelles 
bases seront ajoutées à La Rochelle et 
Bordeaux. 
La presqu’île de Keroman est choisie 
pour accueillir la base sous-marine. Le 
bassin Keroman I est achevé en sep-
tembre 1941. Il pouvait accueillir 5 
sous-marins. le bassin Keroman II est 
opérationnel en décembre 1941, il 
était prévu pour recevoir 7 sous-ma-
rins. Leur toiture est constituée d’une 
structure en béton de 3,50 m d’épais-
seur. Le bassin Keroman III est achevé 
en janvier 1943. Il accueillait 7 sous-
marins. L’épaisseur de sa toiture en 
béton est de 9,40 m. Toutefois ces 
trois infrastructures ne pouvaient pas 
accueillir la dernière génération de 
sous-marins allemands,  le type XXI. 
En conséquence, en 1943, la 
construction de Keroman IVa et IVb 
est lancée. Ils devaient accueillir 24 U-
boot type XXI. Suite aux bombarde-
ments alliés et au manque de main 
d’œuvre les travaux seront arrêtés en 
avril 1944. La construction de ces ou-
vrages nécessitera la mobilisation de 
15.000 ouvriers.  
A partir de 1941, des raids aériens al-
liés sont lancés sur Lorient pour dé-
truire les ouvrages. Les alliés déverse-
ront 4.000 tonnes de bombes sur la 
ville. Les bombardements anglais sur 
Lorient tueront 151 civils. 
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La résistance 
Les hommes de la Résis-
tance, qui travaillent sur le 
chantier de construction de 
la base sous-marine, modi-
fient les relevés géolo-
giques. Cela oblige les Alle-
mands à modifier leurs 
plans et à ne pas réaliser un 
canal reliant les alvéoles 
des ouvrages directement à 
la mer. La Résistance com-
munique les plans des ou-
vrages aux alliés. 
A partir des bases sous-ma-
rines de l’Atlantique, l’amiral Dönitz 
lance ses « loups gris » à l’attaque des 
convois alliés ravitaillant la Grande-
Bretagne. En 1939, le Royaume-Uni 
est le plus gros importateur du 
monde. Il importe pour 22 millions de 
tonnes de nourriture. Au cours de la 
guerre l’importation de nourriture sera 
ramenée à 11 millions de tonnes. 
L’effort de guerre de la Grande-Bre-
tagne est tributaire de l’importation 
de la nourriture, des équipements mi-
litaires, du pétrole et des matières pre-
mières. En 1940 et en 1941, 4,4 mil-
lions de tonnes sont coulées par an. 
En 1942 le tonnage coulé atteindra 
8,2 millions de tonnes. Les Alliés vont 
réagir en construisant des navires 
d’escorte spécialisés dans la lutte anti-
sous-marine (frégates, corvettes) et 
en développant des équipements de 
détection (asdic et radar) et d’attaque 

(hérissons et grenades anti-sous-ma-
rines). Le nombre de sous-marin alle-
mands coulé passera de 22 en 1940 
à 287 en 1943. Par ailleurs, le ton-
nage des cargos alliés coulés sera ra-
mené, en 1944, à 1,4 millions de 
tonnes. Winston Churchill désignera 
l’ensemble de ces combats par l’ex-
pression « Bataille de l’Atlantique ». 
Suite aux débarquements alliés en 
France, Hitler donne l’ordre aux 
troupes allemandes présentes en Bre-
tagne de se replier dans les ports de 
Brest et de Lorient. La ville de Lorient 
ne présentant pas d’intérêt straté-
gique, les Alliés organisent un blocus 
de la poche de Lorient. Les lignes de 
front bougeront très peu entre août 
1944 et mai 1945. Les 25.000 Alle-
mands seront assiégés par 13 ba-
taillons de Forces françaises de l’inté-
rieur et par des unités de l’armée 

LORIENT (Morbhan)

américaine. 
La reddition de la garnison 
allemande sera effective le 
10 mai 1945. 
La ville de Lorient se verra 
attribuer la croix de cheva-
lier de la Légion d’honneur 
avec la citation : « Ville mar-
tyre qui eut à subir, entre le 
25 septembre 1940 et le 8 
mai 1945, date de sa libé-
ration, 370 bombarde-
ments d’aviation sur les im-
portants organismes créés 
par la Marine allemande et 

qui a été entièrement détruite. La po-
pulation lorientaise évacuée et disper-
sée n’a jamais cessé son action de ré-
sistance à l’ennemi, formant en 
particulier deux bataillons de soldats 
des Forces françaises de l’intérieur qui 
ont combattu d’abord dans la clandes-
tinité, ensuite au moment du siège de 
Lorient, aux premiers rangs des 
troupes d’investissement. Par ses 
deuils, par ses pertes matérielles 
considérables, par le courage de ses 
habitants dans les heures doulou-
reuses, par la foi profonde et active de 
ses enfants dans les destinées de la 
France, Lorient s’est acquis des titres 
à la reconnaissance de la Patrie.» 
Cette nomination comporte l’attribu-
tion de la croix de Guerre avec palme. 
 

Marc Beauvois, 
section de la Haute-Garonne


